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d’une cuerre'qui occupe tant depassions, e 1
]:Hl:ufiiv sont attaches tant el de si ora 1ds 1nterets,
la science des Condé, des LLugene et des Frodaenice
ne peut plus, pour la théorie surtout, étre exclu-

s1vement le 11.11‘Il1;9 de l.]ur-}f:j-:r‘. 1O es. welle
science d’aillears a fait de grands progres, el a
acquis des déyeloppemens jusqu 1Cl Lr1connus.
On me pardonnera donc de m'etve un peu eten=
du sur un ouvrage qui, marquan la premier 1es
changemens survenus dans PPart de la guerre, a
tant de connexion avec les évéenemens dont je
dois entretenir mes lecteurs. Si cet ouvrage at-
teint le degré de perfection .‘Li:i't*-] "Auteur pa-
lf_.lrl.T {‘:_lii;1.l_1]l-‘ -'.+4' I-“ ir--?'l' I |] 50T d l]iIETHF" lIt‘ SEr -':I‘
de suite ou de supplément a ceux des Polybe et

des Folart,
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In rendant compte dans ce Journal de laséance
du 17 Novembre 1798 de la Société royale des
sciences de Gottingue (7), nous avons annonce

une question économique coneue e ces termes:

(*) Dans le cahier de Févriecr de cette annce

P. 246, (lom, Q. )
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